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 Dimanche Ordinaire 28-7-91 Année B 

 

Lecture du second livre des Rois 2 Rois 4,42-44 
 

38  Élisée revint en Gilgal, et la famine (était) en la terre,  

et les fils des prophètes, assis à sa face,   / … 

(– 41 : Du chaudron empoisonné, destiné à la nourriture du peuple,  

l’homme de Dieu assainit le bouillon avec de la farine.) 

42  Et un homme vint de Baal Shalishah, 

et il fit-venir à l’homme de Dieu 

du pain de primeurs, vingt pains d’orge,  (S. : des prémices, vingt pains d’orge, et des massepains ;) 

et du grain-frais dans sa besace ;   /  

et (Élisée) dit : 

« Donne au peuple, et qu’ils-se-nourrissent ». 

43  Et son officiant dit : 

« Quoi donnerai-je ceci à la face de cent hommes ? » ;   / 

et il dit : 

« Donne au peuple, et qu’ils-se-nourrissent, 

car ainsi dit le Seigneur :  

(On aura de quoi) se-nourrir et faire-excéder ». 

44  Et il donna à leur face,  

et ils se-nourrirent et firent-excéder,  

selon la parole du Seigneur. 
 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Éphésiens Éphésiens 4,1-6 
 

1 (Frères,) je vous exhorte, moi le ligoté dans le Seigneur, 

à marcher d’une-manière-digne de l’appel 

auquel vous avez été appelés, 

2 *vous-tolérant les uns les autres avec toute humilité et douceur,  

avec patience*, dans l’affection, Col 3,12-13 

3 vous-hâtant de surveiller, dans le coligotage de la paix, 

l’unité de l’Esprit. 

4  (Il y a) un unique Corps et un unique Esprit, 

tout-comme aussi vous avez été appelés 

dans l’unique espérance de votre appel, 

5 un unique Seigneur, 

une unique foi, un unique baptême,  

6 un unique Dieu et Père de tous, 

Celui sur tous et via tous et en [nous] tous. 

7  Or à l’unique chacun de nous a été donnée la grâce  

selon la mesure du don du Christ. 

 

André semble envisager la réalisation du miracle. Peut-être en effet avait-il en mémoire le signe qu’Élisée avait accompli avec 

des pains d’orge, lorsqu’avec vingt pains il nourrit cent hommes (2 R 4,42-44). Cependant, il présumait que le Christ n’allait pas 

accomplir un plus grand miracle qu’Élisée. Il estimait en effet qu’à partir d’un nombre moindre sortirait miraculeusement un 

nombre moindre, et à partir d’un plus grand nombre, un nombre plus grand – bien qu’à celui qui n’a pas besoin de matière, 

celle-ci lui étant soumise, il soit aussi facile de nourrir les foules à partir d’un nombre plus grand ou plus petit – ; et c’est pour 

cela qu’André ajoute : « Mais qu’est-ce que cela pour tant de monde ? » (Jn 6,9), comme s’il disait : Même s’ils sont multipliés 

comme Élisée les multiplia, ce n’est pas suffisant. Au sens mystique, refaire les forces spirituelles renvoie à la sagesse. Et la vraie 

sagesse est celle qu’a enseignée le Christ, qui est lui-même la vraie Sagesse (1 Cor 1,24). Mais, avant celui du Christ, deux 

enseignements avaient cours : l’un, humain, celui des philosophes ; et l’autre, celui de la Loi écrite. C’est du premier que 

Philippe fait mention, et c’est pourquoi il parle d’acheter du pain. ... Et, s’il dit : « Deux cents deniers de pain ne leur suffiraient 

pas » (Jn 6,7), c’est parce que rien de ce que l’intelligence humaine peut atteindre de la vérité par expérience ou raisonnement ne 

suffit à épuiser sa faim de sagesse : « Que le sage ne tire pas gloire de sa sagesse » (Jr 9,23). En effet, il n’est aucun philosophe 

dont la sagesse fut telle que par elle les hommes aient pu être tirés de l’erreur ; au contraire, nombreux sont ceux que les 

philosophes entraînent à errer. André, lui, fait mention du second enseignement, et pour cette raison, il ne voulait pas que l’on 

achetât d’autres pains, mais que la foule fût restaurée avec ceux que l’on possédait, c.à.d. avec ceux que contenait la Loi. Le 

« petit-garçon » dont il parle peut désigner Moïse à cause de l’imperfection du statut de la Loi (He 7,19), ou le peuple des Juifs 

qui était asservi aux éléments du monde (Ga 4,3). Cet enfant possède donc cinq pains, c.à.d. l’enseignement de la Loi : soit parce 

qu’elle a été renfermée dans les cinq livres de Moïse, soit parce qu’elle a été donnée à des hommes pris par les réalités tombant



Évangile de Jésus Christ selon saint Jean Jean 6,1-15 
 

1 Après cesci, Jésus s’en-alla au-delà de la mer de la Galilée, Jn 21,1. 

[laquelle est] de Tibériade. 

2 Or une foule nombreuse le suivait, 

parce qu’*ils contemplaient les signes 

qu’il faisait* sur ceux qui-sont-infirmes.  Jn 2,23: 

3 Or Jésus vint-haut vers la montagne, 

et là il s’asseyait avec ses disciples. 

4 Or *proche était la Pâque, la fête des Juifs*.  Jn 2,13 ; 11,55: 

5 Donc Jésus, haussant les yeux, 

et percevant qu’une foule nombreuse vient par devers lui, 

dit par devers Philippe : 

« D’où *achèterons-nous des pains*,  Mc 6,37 

afin que ceux-ci mangent ? » 

6 *Or il disait ceci, le tentant*, Jn 8,6:  

car lui savait ce-qu’il était-sur-le-point de faire. 

7 Philippe lui répondit : 

« (Pour) *deux-cents deniers*, des pains ne leur suffisent pas,  Mc 6,37 

afin que chacun accepte un court quelque-chose ». 

8 Un unique d’entre ses disciples, *André le frère de Simon Pierre*, lui dit :  Jn 1,40: 

9 « Un [unique] jeune-gosse est ici,   

qui a cinq pains d’orge et deux poissons-cuits, 

mais qu’est cesci pour autants ? » 

10 Or Jésus dit : 

« Faites que les hommes s’allongent » ; 

or une herbe nombreuse était dans le lieu ; 

donc les hommes s’allongèrent, 

(étant) comme cinq-mille quant-au nombre.  Mt 14,21 ; Mc 6,44 ; Lc 9,14; 

11 Donc Jésus accepta les pains, 

et, rendant-grâce, (les) distribua aux attablés ; 

*semblablement aussi, d’entre les poissons cuits* tout-ce-qu’ ils voulaient.  Jn 21,13: 

12 Or, comme ils furent-bien-emplis, il dit à ses disciples :   

« Assemblez les fragments qui-surabondent, 

afin que quelque-chose ne se-perde pas ». 

13 Donc ils assemblèrent, 

et ils comblèrent douze corbeilles de fragments d’entre les cinq pains d’orge, 

lesquels ont surabondé à ceux qui-s’étaient-alimentés. 

14 Donc les hommes, voyant ce-que Jésus a fait (comme) signe, disaient que : 

« Celui-ci est vraiment le Prophète, 

celui qui-vient vers le monde ». 

15 Donc Jésus, connaissant qu’ils sont-sur-le-point de venir et de le ravir, 

afin qu’ils [le] fassent roi, 

se réfugia derechef vers la montagne, lui seul. 
 

sous les cinq sens. Ce sont des pains d’orge, parce que la Loi avait été donnée de telle sorte qu’en elle l’aliment vital était caché 

dans les réalités sensibles des sacrements de l’Ancienne Alliance : le grain d’orge est en effet caché par une baie extrêmement 

dure ; ou encore parce que le peuple des Juifs n’avait pas encore été détaché du désir charnel, mais que celui-ci, comme une 

baie, lui collait au cœur. Car, les Juifs, étant eux-mêmes livrés aux choses corporelles, ne saisissaient pas le sens spirituel de la 

Loi (2 Cor 3,15). Par les deux poissons qui donnaient bon goût au pain, on entend l’enseignement des Psaumes et des 

Prophètes, ... Ou bien, les deux poissons, selon Augustin, signifient deux autorités, celle du roi et celle du prêtre, par lesquels 

ce peuple était gouverné ; ils préfiguraient le Christ qui fut le roi et le prêtre véritables. « Mais qu’est-ce que ceci pour tant de 

monde ? ». Ce triple enseignement (celui des Psaumes, des Prophètes et de la Loi), en effet, n’a pas pu conduire le genre 

humain à la connaissance parfaite de la vérité.   

Thomas d’Aquin, Commentaire sur Jean, Ch. 6, n. 653-854, t. 3, p. 34-38. 
 

« Supportez-vous les uns les autres avec amour ; ayez à cœur de garder l’unité dans le même Esprit par le lien de la paix » 

(Eph 4,2-3). L’Apôtre montrait ainsi que les frères ne peuvent garder ni l’unité ni la paix, s’ils ne s’encouragent pas 

mutuellement en se supportant, et s’ils ne gardent pas le lien de la concorde au moyen de la patience.  

Cyprien de Carthage, Avantages de la patience, n. 15, in Livres des Jours, p. 33, ou Genoude, t. Vbis, p. 494. 


